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PREMIÈRES SYNTHÈSES

LA FORMATION CONTINUE
EST ARRIVÉE PRÈS DE CHEZ VOUS...

eufmillions de personnes formées entre janvier 1999 et mars 2000: c'est le
nombre estimé à partir d'une enquête auprès des Français sur leurs prati-
ques de formation continue. Parmi les adultes de moins de 66 ans sortis de

formation initiale, 28 % ont ainsi suivi au moins une formation au cours des 14
mois précédant l'interrogation. 6S % d'entre eux ne sont pas du tout partis en
formation au cours des deux dernières années. La moitié de ces derniers a malgré
tout suivi une formation depuis la fin de ses études, mais celle-ci remontait à plus
de deux ans.

N

L'accès à la formation continue est par ailleurs très inégalitaire. II est très lié au
passé éducatif des personnes: les moins formées initialement y accèdent de fait
moins facilement. Au-delà de la confirmation de cette situation paradoxale, l'en-
quête permet d'éclairer les raisons et les histoires, racontées par les personnes
elles-mêmes, qui ont conduit à cette absence de formation. L'étude de leurs répon-
ses fait apparaître le rôle déterminant du contexte institutionnel dans lequel elles
sont insérées. Plus que l'envie personnelle, les propositions et critères de sélection
de l'entreprise pour les salariés, du marché du travail et de l'ANPE pour les chô-
meurs, peuvent avoir une réelle influence sur l'accès à la formation.

Ministère de l'emploi
et de la solidarité



Non formé depuis 2 ans
(65 %) Effet
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Femmes ,-,........................................ 50 48 SO 45 51 53 85 59 47

Présence d'enfants < 6 ans. t8 19 18 Il 12 17 44 16 Il

Nationalité autre que française. 7 4 8 8 5 6 11 8 3 --
Unité urbaine ...............................,. 100 100 ]00 100 100 ]00 ]00 [00 100 .
Commune rurale "".. 26 23 23 27 34 26 23 21 34

< 20 mû habitants ...w.. 16 15 17 16 18 20 15 tJ 14
20 à 200 000 Ill/biran/.f.. 20 21 19 20 19 18 22 27 16 rét.
>200000 habitanls ....0....... 21 22 25 22 18 16 26 24 16 =
Agglomération parisienne, 17 19 16 15 Il 20 14 15 20

Âge................................................... 100 100 100 100 100 100 100 100 100 *****
15.24 ans.. ..... 6 7 8 4 2 4 3 2 33 H
25-34 ans.. 25 30 29 15 16 25 30 16 33 =
35-44 ans.. ..... 26 30 28 21 23 36 28 25 8 =
45-54 l/n.S ........ 26 26 25 3D 29 24 15 29 9 r~r
55 ans ou plus. ........ 17 7 10 30 30 Il 24 28 17 --.

Diplôme le plus élevé ..................... 100 100 100 100 100 100 100 100 100 ******
Supérieur.. 10 17 7 5 4 6 4 5 16 ++++
Bac + 2.. ..... Il 18 8 6 7 9 5 8 19 H+
Bac, BP.... ..... 13 17 12 10 Il 14 10 9 21 H
CAl'. BEP .. 29 26 33 29 32 33 26 25 24 r~r
BEPC ............... 7 7 8 7 6 10 7 7 8 =
Aucun ou CEP. 30 15 32 43 40 28 48 46 12 --
Âge de fin d'étude .......................... 100 100 100 100 100 ]00 100 100 100 ****
14 ans ou moins. 17 6 14 29 27 10 23 28 7 --..
15-16 ans.. .... 16 Il 18 18 18 19 24 20 8
/7 am m.. ..... 12 10 IJ 13 14 14 13 12 8 r~r
18 ans ........ ..... 17 17 19 15 17 20 15 14 14 =
19-20 ans... ......... 1S 19 16 12 13 17 14 10 19 +
21-23 ans......... 1S 23 14 9 7 13 8 Il 26 +
24 ans ou plus. 8 14 6 4 4 7 3 5 18 +

Situation en janvier 1999 .............. 100 100 100 100 100 100 100 100 100 *******
Salariés du public. 17 26 17 Il 10 14 5 8 la H

Salariés du privé.. ..... 45 53 49 46 39 48 IJ 19 38 ré/.
Indépendants.. ..... 8 5 5 \3 15 14 6 5 18 ..--
Chômeurs. 10 9 17 8 5 Il 10 16 5 --
Retraités ......... ..... 6 1 2 12 \3 4 10 7 12 ----
Autres inactifs.. 14 6 10 10 18 9 56 45 17 -----

A eu une FC avant mars 1998
(1 sortis du système scolaire) ......... 63 81 59 53 54 61 43 51 59 ++++

A eu un bilan de compétences ...... 4 8 3 2 1 2 1 1 5 ++++

Pense avoir droit à formation
professionnelle ................................ 49 56 49 41 41 46 46 S2 48 H

A eu un besoin ou une envie non
satisfait de formation continue .... 21 28 31 10 5 49 13 21 17 +

Estime ses futurs besoins variabknon

de formation professionnelle
introduite
dans ce

in1portants ...................................... 50 72 56 26 18 58 38 33 57 modèle
Lecture: 48 % des adultes ayant eu au moins une formation dans les deux dernières années sont des femmes,
contre 50 % dans l'ensemble de ]a population. Elles représentent 85 % des personnes n'ayant pas eu de

formationdans lesdeuxdernièresannéesqui répondentlI]a question« pourquoi» en utilisant un vocabulaire
familial.
Effet propre: « tOUleschoses égales par ailleurs» (quels que soient la nationalité, le diplôme.,.). le fail d'être
une femme diminue un peu la probabilité d'avoir eu une formation depuis deux ans; avoir 55 ans ou plus
divise par deux cette probabilité par rapport 11la situation de référence. Les".» résument l'importance de
l'impact de la variable sur cette probabilité.
Champ: sortis du système scolaire de moins de 66 ans.

Le cercle vertueux
de l'accès à la formation

L'accès à la formation continue
dépend largement des acquis à la
sortie de la formation initiale (1J.
Les plus diplômés, ceux qui ont
quitté l'école le plus tard, sont aussi
les plus informés et les plus dési-
reux de suivre une formation et, de
fait, y accèdent le plus. Mais le
facteur le plus discriminant est
d'abord celui de la situation pro-
fessionnelle (tableau 1) : en com-
paraison des salariés, et encore plus
des salariés du secteur public, les
inactifs, les chômeurs et les indé-
pendants ont une très faible chance
d'avoir récemment suivi une for-
mation continue. Ainsi, si 55 % des
salariés du public ont eu une for-
mation dans les deux dernières an-
nées, seuls 41 % des salariés du
privé, 30 % des chômeurs, 24 %
des indépendants et 14 % des inac-
tifs non retraités sont dans ce cas.

Sans entrer dans le détail de ces
différences, on peut tracer un ra-
pide portrait des adultes qui n'ont
pas accédé à la formation continue:
ils ne sont pas salariés, n'ont aucun
diplôme (la moitié de ceux qui n'en
ont aucun n'ont jamais eu de for-
mation continue, contre 15 % des
diplômés de niveau supérieur à bac
plus deux), ont quitté l'école avant
18 ans, sont plutôt âgés. Sans for-
mation depuis deux ans, ils sont
aussi moins nombreux à en avoir
bénéficié depuis leur sortie du sys-
tème scolaire. Ils n'ont pas eu de
bilan de compétences et ne pensent
pas avoir un droit à la formation

continue. Une minorité estime im-
portants ses futurs besoin de for-
mation (contre plus de 70 % de
ceux qui ont eu une formation) et
seuls 17 % ont éprouvé, depuis jan-
vier 1999, une envie ou un besoins
de formation non satisfait (contre
28 % des « formés»).

Tableau 1
Comment je ne me suis pas formé

Source: enquête« formation continue 2000» ; traitement: MES.DARES.
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Comment
je ne me suis pas formé

Comment comprendre ce cercle
vertueux de la formation, qui en-
traîne ceux qui sont initialement les
plus formés à souhaiter accéder à
la formation continue et rejette les
moins qualifiés loin de ces riva-
ges ? Les réponses des personnes
concernées à la question « pour-
quoi n'avez-vous suivi aucune
formation depuis mars 1998?»
rendent compte de leur rapport à la
formation continue et de la repré-
sentation qu'elles s'en font (enca-
dré 2).

Deux principaux ordres de rai-
son sont avancés par les personnes
qui n'ont pas eu de formation
depuis deux ans. Le premier évo-
que un contexte professionnel, et
on peut y distinguer quatre maniè-
res différentes de répondre à la
question; le second, minoritaire,
fait appel à des motifs d'ordre per-
sonnel et se décline selon trois
styles de vocabulaire employé.

« J'aurais bien voulu

me former, mais". »

Un tiers des personnes interro-
gées (tableau 1) évoquent leur re-
lation à la formation continue au
passé du conditionnel, sur le mode
du regret: ils auraient aimé (2)
faire un stage; on ne le leur a
jamais proposé; ils ont parfois fait
une demande à leur employeur, à
l'ANPE ou à un organisme... Leurs
réponses sont longues puisqu'ils y
expliquent les circonstances qui
n'ont pas rendu possible la forma-
tion - leur contrat (intérim,
CES.. .), qui ne leur ouvre pas le
droit, le reflls de leur patron ou de
l'ASSEDIC, leurs démarches et
leurs difficultés - et parfois leurs

projets de formation.

Les personnes qui utilisent ce
type de vocabulaire sont en géné-

(2) . Les mots en italique... fOllt partie des

f(lrme.~ qlli ClIraUÙÙellf particulièrement le

vocabillaire employé par le...personlle." c/auées
dans ce type.

Encadré J

L'ENQUÊTE « FORMATION CONTINUE 2000 »

L'enquête « formation continue 2000»0 est une enquêtecomplémentaireà l'en-
quête « emploi». réalisée par l'INSEE (institut national de la statistique et des étUM
des économiques) cn mars 2000. Elle a été conçue en collaboration avec le CEREQ
(centre d'études et de recherche sur les qualifications), la DARES (direction de l'ani~
mation de la recherche, des études et des statistiques) et la DGEFP (délégation gêné.
raie à l'emploi et à la formation professionnelle) du ministère de l'emploi et de la
solidarilê, la DPD (direction de la programmation et du développement du ministère
de l'Éducation nationale), le commissariat général du plan et le secrétariat d'État
aux droits des femmes et à la formation professionnelle.

28700 personnes, âgées de 15 à 65 ans et ayant terminé leurs études initiales, ont
été interrogées en face à face sur les formations suivies depuis la fin de leurs études.

La définition de la formation retenue par l'enquête inclue aussi bien les forma-
tions en alternance et les stages que les formations en situation de travail et les
pratiques d'auto-formation, que celles.ci aient été entreprises dans un objectif pro-
fessionnel ou personnel. Le questionnaire comporte une interrogation sur les forma-
tions suivies, particulièrement détaillée pour les formations de la dernière période
Uanvier 1999 à mars 2000).

La partie du questionnaire qui est au centre de cette étude interroge les personnes
sur leur attitude face à la formation continue, leur environnement professionnel et
institutionnel et les contraintes qui pèsent sur l'accès à la formation. Aux 18600
personnes n'ayant pas suivi de formation depuis deux ans a notamment été posée
une question « ouverte)) (sans modalités prédéfinies) dont la réponse a été saisie
directement et in extenso par les enquêteurs et soumise à une analyse statistique des
données textuelles (voir encadré 2).

Les premiers résultats issus de cette enquête ont fait l'objet de deux publications:

Fournier, Hanchanc, Lambert, Perez, Théry, Thomas, « Un panorama de la for-
mation continuedes personnesen France )), BrefCEREQ n° 172,février 2001.

Goux&Zamora,« La formatiGnenentreprisecontinuede sedévelopper)), INSEE
Première n° 759, février 2001.

« POURQUOI N'AVEZ-VOUS SUIVI AUCUNE FORMATION DEPUIS MARS 1998 ? »

Réponses caractéristiques
« J'aurais bien voulu me former, mais... » (34 % des réponses)
. Depuis mon dernier stage en 1993 rémunéré par l'assedic, pas de débouché sur l'em.
bauche prévue. Depuis je n'ai plus droit aux stages à cause de mon âge; pourtant j'en
avais fait la demande..Je souhaitais faire une formation d'aide saignante; je suis auxiliaire de puériculture;
pour accéder a cette formation de six mois, j'ai passé un entretien mais je n'al pas été
retenue: étant diplômée auxiliaire, je n'ai pas le droit de passer le concours d'entrée en
école d'aide saignante pour une formation d'un an ;j'avais fait une inscription mais elle
m'a été retournée..Jusqu'à présent j'ai donné la priorité à une recherche d'emploi. Aujourd'hui, j'ai déposé
une demande de formation cariste. Dossier en cours..Parce que les formations que l'on m'a proposées, les dates étaient passées depuis six

mois et ils ont été incapables de me renseigner sur les prochaines sessions; j'aurais pu
avoir un stage en novembre pour un brevet d'État et J'ANPEne me l'a même pas dit et
j'ai demandé une allocation d'aide de reclassement professionnel pour un stage de
24 moiscoûtant38 000 francs et l'on ne m'a accordéque 1 000 francs d'aide; je n'ai
donc pas pu faire ce stage..Trop nouvelle dans mon emploi, je n'y avais pas vraiment droit. Les'formations étaient
proposées en priorité aux plus anciens..Parce que je ne trouve que des COD et les employeurs ne veulent pas investir dans
une personne qui n'a que des COD ou maintenant des contrats emploi solidarité.
. J'étais au chômage; je suis allé plusieursfois demander des stages pour changer de
travaif,car monancien travailde fonderieétait trop fatigant; ils n'ont jamais voulume
faire faire un stage ou un apprentissage. Au moment, après trois années de chômage,
où ils me proposent un bifan, le lendemain je trouve du travail en intérim, et j'y suis
depuis trois semaines..On ne m'a rien proposé; le patron ne pense qu'au rendement.

PREMIÈRES SYNTIIÈSES O<:tllbrc 2()(J1.
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raI salariées ou chômeuses. Elles
ne se distinguent pas particulière-
ment par leur niveau de formation
ou leur âge. Elles estiment en re-
vanche importants leurs besoins de
formation pour leur vie profession-
nelle dans les années à venir et ont
souvent déjà connu la formation
dans le passé.

« J'ai appris sur le tas )}

Un deuxième type d'argumenta-
tion est utilisé par 30 % des per-
sonnes non formées depuis deux
ans. D'un point de vue profession-
nel, elles se considèrent comme
suffisamment formées: soit parce
qu'elles jugent que leur métier ne
nécessite pas de qualification ou
n'évolue pas (travail à l'usine,
nourrice, gardien, agriculture...);
soit parce qu'elles s'estiment déjà
compételltes : elles se sontformées
sur le tas, ont acquis de l'expé-
rience, continuent à s' informer (par
exemple en lisant des revues). Cette
absence de besoin relativement à
leur qualification se conjugue avec
une absence de motivation et d' en-
vie de formation, une fatigue pro-
fessionnelle parfois.

Utilisent ce vocabulaire des sa-
lariés du secteur privé mais aussi
des indépendants et des retraités.
Ils sont plus âgés que les autres et
ont souvent fini leurs études avant
16 ans: ainsi, plus de la moitié
d'entre eux a plus de 30 ans d'ex-
périence professionnelle (contre
38 % de l'ensemble des personnes
n'ayant pas eu de formation dans
les deux dernières années). Beau-
coup n'ont aucun diplôme initial.

«Je n'en vois pas l'utilité»

Un autre type de réponses (7 %)
se rapproche de ces « formés sur
le tas » par l'absence de nécessité
de formation continue. Au contraire
des précédentes, ces réponses sont
cependant très courtes, générales et
peu argumentées: vu leur âge ou
leur profession, ces personnes n'en

Encadré2
U ANALYSE STATISTIQUE DES RÉPONSES

À LA QUESTION « POURQUOI N'AVEZ.VOUS SUIVI
AUCUNE FORMATION DEPUIS MARS 1998 ? »

Les réponses à la question ouverle «pourquoi n'avcz.vollS suivi aucune forma-
tion depuis mars 1998» ont été traitées avec une méthode d'analyse statistique du
langage qui permet de les classer scion le vocabulaire employé.

La méthode et le logiciel (ALCESTE) utilisés pour analyser les 1R 600 réponses
ont été élaborés par Max Reinert (1).

À partir du corpus saisi. et après une phase de lemmatisation (réduction des mots

à leur racine), ALCESTE construit d'ahord Je dictionnaire dcs formes (ou mots)
employés; c'est le vocabulaire. Ainsi, dans les propos dcs personnes qui n'ont suivi

aucune formation depuis deux ans apparaissent, en tête des mots tes plus fréquents,
les deux idées de besoin et de pro/)osÙio!J.sur un mode négatif: « je n'en ai pas cu
besoin» ; «on ne m'cn a pas proposé ».

Le logiciel réalise ensuite une classil1c:ltion lkscçnJante hiérarchiljue des répon-
ses scion leur utilisation du vocabulaire du corpus. Les ,( mots outils» (négations.
articles, etc.) ne sont pas considérés comme des variables actives dans cette classiti-
cation. La proximité des réponses est calculée en fonction du nombre de C(H)CCUf-

rences (mots qui appamissent ensemble dans plusieurs réponses), Une partie des
réponses recueillies pour cene enquête sontlrop courtes pour pouvoir être classées:
comportant un seul mot actif (<< aucune proposition ~)O),elles ne peuvent être rappro-
chées d'autres réponses. La classification étant descendante, les « mondes lexicaux ~)o

les plus éloignés sont séparés cn premier. Sont finalement classées ensemble les

réponses qui font référence à un même « monde lexical» (2), constitué de mots

souvent utilisés conjointement. On fait ici l'hypothèse que ces « mondes lexicaux ~>

caractérisent le rapport de la personne qui parle à son absence de formation.
Les mots présentés cn italiques dans le texte sont tirés du vocabulaire spécifique

de la classe. Les exemples cités en encadré sont des réponses caractéristiques de
chaque classe.

(/) . Qui doit être ici remercié pour .Hm aide précieuse et illdÜpen.whle à cette étude.
(2)

- Reinert M., «Les" 11/ofJde.çlexicaux" er leur" IOKiql/e "à tnn'er.ç l'analy.çe sWtÜtique

d'un corpusde récirsde caucheman », Langagect Société.décembre /993.

« J'ai appris sur le tas» (30 % des réponses)

. Pour faire le ménage j'en ai pas besoin, à quoi ça me servirait? Je n'ai plus envie de
travailler, je veux aller me promener..Parce que je suis déjà compétent depuis des années que je fais ce métier; dans ce
métier ily a peu d'évolution et j'ai beaucoup d'expérience..Place aux jeunes ;je suis en haut de l'échelon, ça ne m'intéresse plus ;j'attends la retraite.
. Parce que ce que je fais je sais le faire et l'usine n'a pas encore de nouvelles techno.
logies mais dans un proche avenir, il y aura de nouvelles machines et, je pense, il yaura
des formations et je n'en al pas trop envie, je suis un manuel..Parce que ça ne m'intéresse pas, et puis moi je suis de nuit mais les formations se font

de jour, et moi je n'ai plus l'habitude de travailler de jour, et puis je vais bientôt partir en
préretraite; sur le plan personnel je me cultive comme je peux à la télévision, je lis les
revues, etc..Parce que le temps nous manque. Je me forme sur le terrain. Un technicien nous
apporte beaucoup. C'est lui qui nous livre les produits pour les champs..Pas besoin de formation pour ramasser des balles de golf; pas besoin de formation
pour tenir un balais et pour mettre les poubelles à l'extérieur des

copropriétés..Si vous pensez que j'ai besoin d'une formation pour faire des ménages, où allons
nous?
. Je n'en ai pas besoin, je suis un super charcutier..Je n'en ai pas besoin, je suis artiste et je travaille à l'inspiration.

« Je n'en vois pas l'utilité ») (7 % des réponses)

.Ce n'est plus utile dans ma profession. Je verrai plus tard.

. C'est trop tard maintenant.Je ne vois pas l'intérêt de me remettreà étudier quelque
chose..On ne m'a rien proposé et je ne vois pas trop j'intérêt dans l'immédiat..Parce que je ne ressens pas l'utilité de m'engager dans ce circuit, et je n'en ai pas
besoin..Je n'en ai pas vu l'utilité, je n'en ai pas le temps.
. Parce que je n'ai pas eu envie d'apprendre de bêtises.
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(C Par manque de moyens » (7 % des réponses)

.Par manque de motivation et surtout à cause de l'éloignement des lieux de formations..Manque de moyens de la part de l'employeur.
. Manque de moyens financiers et de proposition de l'ANPE..On ne me le propose pas, mais de toute façon je suis très limitée car j'habite la campa.
gne et je n'ai pas de voiture..Parce que financièrement je n'en avais pas les moyens, et le manque de temps.

voient pas l'utilité ni l'intérêt, ne
ressentent pas la nécessité d' étu-
dier.

Elles sont majoritaire ment âgées
de 45 ans ou plus et n'ont pas ou
peu de diplômes. Elles sont indé-
pendantes, retraitées, inactives ou
salariées du privé, et la formation
ne semble pas leur manquer: 5 %
seu1ement ont éprouvé une envie ou
un besoin non satisfait de forma-
tion ; les trois quarts d'entre elles
estiment leurs futurs besoins de
formation professionnelle nuls ou
peu importants.

(e Je m'occupe de mes enfants» (10 % des réponses)

.Je m'occupais des enfants et maintenant je suis enceinte de mon cinquième bébé,
donc pas le temps de faire des formations. Je n'ai

jamais pensé à des formations étant

donné que je devais élever mes enfants, c'est un choix..Je n'en avais pas besoin; je devais élever mes enfants; je ne me suis jamais posé la

question..Je m'occupe de mes petits enfants, d'une amie handicapée, et de mes grandes filles..Parce que je suis mère au foyer. J'ai mes occupations, mon tricot, mon ménage, les

enfants, le mari à soigner, mes mots croisés. Donc j'ai de quoi faire.

. Je suis obligé de rester à la maison pour m'occuper de mon enfant malade..Car je désire élever mes enfants et rester mère au foyer..Pour cause familiale: il y avait une formation qui me plaisait mais mon mari a refusé.

.Qu'est que vous voulez que je fasse? J'ai eu ma belle mère pendant sept ans. Après

j'ai soigné ma mère. J'ai eu aussi quatre enfants à élever. Suite à toute cette fatigue, j'ai
fait un infarctus...

« Par manque de moyens »

Toujours du côté de la vie pro-
fessionnelle, une dernière catégo-
rie de répondants (7 %) justifie
l'absence de fonnation par un man-
que de moyens: il peut s'agir de
moyens financiers, de moyens de
locomotion, de manque de dispo-
nibilité, d'information, de proposi-

tions ou d' opporllInités. Étant don-
nés leur éloignement et leur antici-
pation du budget nécessité par la
formation, ils disent ne pas en avoir
le courage.

Ces salariés du secteur privé ha-
bitent plus souvent que les autres
dans l'agglomération parisienne ou
dans de petites communes; ils sont
peu diplômés. Sans connaître par-
ticulièrement leurs droits, ils disent
pourtant avoir éprouvé une envie ou
un besoin de formation continue,
dans le passé comme pour le futur,
et six sur dix ont effectivement
suivi une formation avant mars
1998.

« Je m'occupe
de mes enfants »

Du côté de la vie personnelle,
10 % des réponses évoquent le de-
voir ou le choix de se consacrer à
sa famille: élever et éduquer ses
enfants, s'occuper de ses parents
malades, de son mari, attendre 1a
retraite pour jardiner, bricoler, res-
ter à 1a maison.

Ces femmes (pour 85 %) sont
« inactives ». On y trouve les mè-
res de jeunes enfants mais aussi des
grands-mères. Une sur di;, est
étrangère. Elles n'ont aucun di-
plôme et plus de la moitié n'ont
jamais eu de formation continue.
Malgré tout, près d'une sur quatre
envisage ses futurs besoins de for-
mation comme importants, certai-
nes dans \' optique de retravailler.

« J'ai des problèmes

de santé »

7 % des réponses portent spéci-
fiquement sur les problèmes de
sail té de la personne interrogée:
elles décrivent la I/laladie, le hall-
dicap, les obligatiolls médicales et
administratives (reconnaissance

COTOREP), coll/railltes qui empê-

chellt toute formation. Ce sont sou-
vent des femmes âgées et non di-
plômées, inactives ou au chômage.

« Je viens de finir
ma formation »

Enfin, parmi les personnes qui

n'ont pas eu de formation depuis
deux ans, 5 % sont dans cette si-

« J'al des problèmes de santé»
(7 % des réponses)

. Je suis en incapacité de travail. J'ai un
problème de handicap mental.
. J'ai des problèmes de santé dus à des
accidents du travail non reconnus..Grave problème de santé; je ne serais
pas capable de suivre une formation.

.Je suis en invalidité :je travaille en hôpi.
tal de jour et les infirmiers nous font faire
des activités, mais nous ne sommes pas
payés.

. J'aurais aimé mais ma maladie m'en a
empêché. Je ne peux envisager aucune
activité dans l'avenir qui demande un ef.

fort à cause de ma santé..Vis-à.vis de ma santé, j'ai été arrêté par

la médecine du travail qui m'a
fait un dos.

sier COTOREP comme travailleur handi.
capé, mon état de santé s'est encore
dégradé, infarctus plus blocage de la co.
10nne vertébrale, prise de médicaments,
fatigue, perte de mémoire, donc impossi.
bilité de suivre une formation..J'étais souvent à l'hôpital et le chômage

ne m'a rien proposé, la COTOREP non
plus.

tlIation parce qu'elles étaient en-
core à \' école en formation initiale
ou parce qu'elles ont déjà eu une
formation importante avant mars
1998. Elles viellllent de commen-
cer leur carrière, sortent d' appren.
tissage, achèvent tout juste leur for-
mation. Deux tiers d'entre elles ont
moins de 35 ans et elles sont sou-
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vent diplômées. On n'y trouve pas
les jeunes chômeurs mais des in-
dépendants, des salariés et aussi
une partie des retraités, qui ont bé-
néficié de formations dans le passé.
Sans en éprouver d'envie immé-
diate, elles estiment leurs futurs
besoins de formation profession-
nelle importants.

Les contextes professionnels
sont déterminants

Les réponses à la question:
«pourquoi n'avez vous suivi
aucune formation depuis deux
ans? » montrent qu'une partie des
adultes interrogés se sentent très
éloignés de cette problématique.
Les personnes en mauvaise santé,
proches de la retraite, les jeunes
femmes au foyer et les grands-mè-
res se disent « non concernées» et
sont effectivement assez éloignées
de la formation: elles ont un fai-
ble niveau d'études initial et n'ont
jamais eu de formation continue
(côté Est de la figure 1). Elles
vivent cependant parfois leur situa-
tion comme une contrainte relati-
vement à la possibilité de se for-
mer.

Une autre partie des répondants
n'éprouve pas de besoin de forma-
tion, parce qu'ils sont âgés, expé-
rimentés ou parce que leur métier,
de faible niveau de qualification, ne
leur paraît pas en nécessiter (côté
Sud de la figure 1). Il ne s'agit pour-
tant pas d'un refus absolu, qui se-
rait lié, par exemple, à de mauvais
souvenirs scolaires. L'envie et la
motivation sont pour eux indisso-
ciables de la situation profession-
nelle dans son ensemble: c'est
parce qu'un faible niveau de for-
mation initiale conduit à des mé-
tiers non qualifiés ou appris sur le
tas que la formation continue n'ap-
paraît pas nécessaire.

Enfin, la plus grande partie des
réponses (projetées dans le cadran
Nord Ouest de la figure 1), fait au
contraire apparaître un appétit et

« J'ai fini mes études, je commence ma carrière» (5 % des réponses)
.Je faisais une formation, payée par le FONGECIF, qui a commencé en avril 1997 et

s'est terminée en juin 1998; donc aucune formation commencéeà partir de mars 1998.
.Je viens de sortir de l'école, ceJa est trop récent.

.Je viens juste de finir mes études initiales.

.Rien n'était intéressant et de plus j'ai fait mon quota de formations auxquelles j'ai droit
pour ma carrière. Je suis en quotas,

. J'ai débuté mon emploi depuis peu de temps, J'espère pouvoir suivre des formations à
l'avenir pour avoir un emploi plus intéressant.

Figure 1
Comment je ne me suis pas formé

o
Inaçtif < 45 ans

Vient defillir la!orT!/{jrio/l.
Enfants < 6 ans 0

Chômeurs < 45 ans 0
o Familles monoparentales

Salariés du Publiç < 45 ans
o Niveau

A cu bilan 0 Bcs~in
0 Haç+2 (III

non satisfait
Niveau Ylne (VI)

o

.
Manque de moyens

Problèmes de ,wmté.
Niveau

Salariés du Privé (J(J °Saç (IV)
< 45 ans Niveau> Bac..2

o
FeIJHlleS

Jamais
formés 0 o Nationalité non française

Formés avant QONiveau
CAp.BEP (V)

Inactifs> 45 ans
o

o
Indépendants < 45 ans

Chômeurs> 45 ans
o

o
Hommes

Pas de besoin non satisfait
o. Répof!Se.f Cllurre.f o

Niveau < ym"(YI)

Surie t(U . PeuIItile
o

Salariés du Privé> 45 ans

o Retraités

Indépendants> 45 ans
o

Champ: sortis du système scolaire de moins de 66 ans n'ayant pas eu de formation continue
depuis deux ans (mars 199B-mars 2000).

Source: enquête« [onnation continue 2000» : traitement: MES-DARES.

une proximité pour la formation.
En dehors même de la question des
moyens matériels, ]' existence de
propositions. d'opportunités ou de
droits joue dans ce contexte un rôle
essentiel pour l'accès à la forma-
tion.

Au total, le fait de n'avoir pas
eu de formation au cours des deux
dernières années ne signifie pas que
les personnes en soient exclues. Les
représentations de la formation pré-
sentes dans leurs réponses ne re-
produisent pas la segmentation ob-
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Effet propre sur la prohahilité d'avoir eu
au moins une formation depuis mars 1998

sans les éléml'nts "avec les éléments
de perception de perception

dl' l'rnvÎronnement de l'rnvironnemrnt
de formation de formation

Sexe ...............,............................,............................................., = =
Nationalité autre Quefranraise ........,.................................... --
'\~e",.,."................................,.".........................................."..... ............ ..........**
]5-2-tans ++ + ++
25-J-Ians. + +
J5.44 an.I'. réfirenn: ri/irel1Ct'
45-5-1ans.........
55 an, ou plus..

Nh'eau d'études
""""'"''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''

***......* . ......**
Supérieur (l, Il). ++ + +++
Bac + 2(111)

++ + +++
Bac (IV)..........

++ ++CAp, BEP IV)
ré/érf'lIn: ré[irencey..... (Vbis).. = =

< y"'" (VI).. .... ---
Catégorie Socioprore.,sionnelle

"""""""""""""""""""""'"
....*** ...

C(ldre. .... ....... ............... ++ =Professiun intermédiaire.. ++ +
Employé.. réJf!rence ré[iref!ce
Ouvrier.. --- --
Salaire """"""'."',..........................."........................................

***** ...
Moinsde 5 000 francs ......'O..... --- =5000 à moinsde 7000 francs".. --
7000 il 1110;11.1',le 10000 [mllc.f.. réjérence réJf!rena
10000 francsou plus.. ++ ++
Taille de l'entreprise .........................................................,..... ..... ..
Moinsde [{)s(ll(lriés. ..... =[0.149 salariés.

"" --50.1 99 sa]ariés...... - --
100 à 499 s(ll(lriés... --
500 Ù 999 salarié.f ....... ..,... réJf!rence réJf!rence
1 000 sabriés ou plus - -
Secteur d'activité dl' l'entreprise .........................-................

**** .
Agriculture et industrie agricole -- =Autresindustrks ............................. = =Industrie des biens imermédi(lires.. = =Construction .................... -- =Comrnerœ et réparation.. =Tr(lnsports............................................. = =Activitésfinancièrcset immubi]ières.. ++ +
Servicesaux entreprises .. =Services (lUXp(lrticuliers.. ........... -- =Édunllion. stm/é, acrion .fOeiale réjérence réjÙence
Administrations.. + =Entreprise publique ou nationale ..............,.......................... ++ =
Autres salariés suivent formations ........................................ ...******Tous.................... +++++
Les plusqu(llifiés

=Au/re... référem'e
J(lm(lis ....
ExLste-t-ilun plan de formation? ......................................... ....
NO/I.............,...................... ..o.......................... référem'e
En connaitl'existence sans l'avoircunsulté.

---L'aconsuhé ............................... ...........
"""""'

....
""''''..

... +
Pense avoir droit à un confoé ou à un bilan ..........................

=
Pense que l'employeur a unl' obli~ation
de form(ltion pour adapter et prévenir un ]icenciement....

++
Bl'soin ou envie non sati.srait de formation .......................... ..
Oui. (1 formuléune demandeà 1"employeur,

++
Oui maispas de dem(lndeformulée.

=Non.. réjêrenn:
A refusé une formation proposée ......................................,... =A eu aménagement ou réduction du temps de travail........ =
A eu nouveaux équipements ou technillues ......................... ++
A eu nouvrlle or~anisation du travail .........................",...... ++
Lecture:" Toutes choses ég(lles par ailleurs» (quels que soient la nationalité, le nive(lu d'études...), le fait
d'être sal(lrié d'une entreprise de moins de ]0 s(llariés divise par deu:>:;la probabilité d'avoir eu une formation
dans les deu:>:;dernières années par rapport à la silu(ltion de référence. Mais." toutes choses égales p(lr (liI1eurs..
(y compris le fait que]e autres salariés p(lrtent en formation. ..), le fait d'être salarié d'une emreprise de moins
de ]0 salariés n'a P(lSd'impact significatif sur cette probabilité. Les". » résument l'importance de l'impact
de 1(1vari(lb1csur cette probabilité.
Champ: salariés en mars 2000.

servée à partir des seules catégo-
ries statistiques. Le cercle vertueux
de la formation n'est pas un
phénomène statique, qui condam-
nerait les moins formés dès leur
sortie de l'école. C'est parce que
l'absence de formation initiale se
conjugue avec des situations pro-
fessionnelles desquelles les propo-
sitions de formation sont absentes
qu'il se clôt. De fait, le vocabulaire
employé par les personnes qui
n'ont eu aucune formation depuis
leur sortie du système scolaire
(32'70 des adultes) s'articule autour
des mêmes thèmes que celui de la
population des non formés depuis
deux ans, avec quelques variations;
la question des moyens matériels
est rapprochée de celle de la charge
familiale; les personnes qui jugent
la formation pas nécessaire pour
leur travail sont moins nombreu-
ses; enfin, le vocabulaire de ceux
qui auraient souhaité se former est
plus fortement marqué par la dijfi-
CIIlté, la peur d'avoir à payer, la
solitude, le découragemelll.

Ainsi, les personnes initialement
les moins diplômées, si elles se
trouvent souvent dans un contexte
détaché de la formation, ne s'en
disent pas nécessairement désinté-
ressées. L'accès à la formation, lié
aux caractéristiques individuelles,
est aussi attaché aux situations
professionnelles. Autant que la for-
mation initiale, le contexte profes-
sionnel et institutionnel apparaît
déterminant dans la création et la
réalisation d'un projet de forma-
tion, dans la constitution même

d'un" appétit» pour la formation.

Pour les salariés,
être dans une entreprise
« formatrice »

C'est pour les salariés que le dis-
positif juridique et institutionnel,
institué en 1971, est susceptible
d'avoir le plus de prégnance: la loi
a, en effet, introduit la présentation
au comité d'entreprise d'un « plan

Tableau 2
Pour les salariés, être dans une entreprise.. formatrice )00

Source: enquête" form(llion continue 2000 » : traitement : fl.fES.DARES.
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Ensemble
% de salariés ay~ml cu au moins

des sala dés
une furmation (la plus récente)...

cn mars 2000
entre entre avant

janvier 1999 mars 1998 mars 1998 jamais

et mars 2000 ctjanvier 1999 seulement
(100 %) (36 o/c) (9 o/c) (31 %) (24 %)

Existe.t.il un plan d~ formation'? ..................................... 100 100 [00 ]00 [00

Non.. 43 2'.1 35 45 66
En connaissentl'existenœ sans ravoir consuhé.. 20 17 ]9 24 20
L'ont consulté. 37 54 46 J] ]4

Les autres salariés suivent.iJs d~s formations'? .............. 100 100 100 100 100
Oui,IOUS................ 58 80 69 51 29
Les plus qualifiés.. 7 5 5 8 9
Oui, autres cas. 7 5 8 8 7
Non. jamais .. 25 8 ]6 30 49
Ne sait pas.. ..... 3 2 2 J 6

Pensent avoir droit à un congé ou à un bilan ""......".,,,., 45 54 54 45 29

Pensent que l'emplo)'eur a une obligation de formation
pour adapter et préwnir un licenciemenl .,............,.",.", 80 87 85 8] 67

Besoin ou envie non satisfait .......,..."".."..........."."."""... 100 100 ]00 100 ]00
Oui, a formulé une demande à J'employeur.. Il 16 14 ]0 j

Oui, mais pas de demande.. ..... t3 12 14 ]4 ]2

Non .. 76 n n 76 8J

Onl refusé une formation proposée .......,.,......".""."...,.... 5 6 (, 5 J

Ont eu un aménagement ou réduction du temps de travail 27 J] ]] 27 21

Onl eu des nouveaux équipements ou techniques .......... 46 59 55 44 26

Ont eu une nouvelle organisation du travail ................... 34 4J 4] 32 2]

Lecture: selon 43 % des salariés, il n'existe aucun plan de formation ou document présentant \es formations d.lOs leur entreprise. Ils sont 66 % dans
ce cas parmi ceux qui n'ontjamais eu de formation cami nue.

Champ: salariés en mars 2000.

de formation» annuel (pour les
entreprises de 50 salariés ou plus),
la participation financière obliga-
toire (de 1,5 % de la masse sala-
riale pour les entreprises de 10 sa-
lariés ou plus) et un dispositif
d'accès à la formation continue à
l'initiative du salarié (bilan de com-
pétences (3), congé individuel de
for:mation). En mars 2000, 45 %
des salariés ont suivi au moins une
formation continue dans les deux
demières années, toutes formations
confondues. En trente ans, la pro-
portion de salariés formés par leur
entreprise a augmenté mais les
durées de formations se sont rédui-
tes(4) et les inégalités d'accès, en
particulier selon la taille de
l'entreprise, la catégorie sociopro-

(3) - Qui peul au.ui être réalÜé à {'initiati-

ve l{e {'employeur.

(1) -1.AJforff/ariorl profenÙmnelle continue

JiW111Céepar le.t emreprÜeJ. Document du CE.
REQ ,,° 1-17, man 2000.

(5) -« Lafor/l/alÎlm en entreprÙe cOl/rinue
de se développer », INSEE Première 1/° 759.
février 2001.

fessionnelle et le diplôme, persis-
tent (5).

Toutes choses égales par ailleurs
(tableau 2, colonne « sans»), le
suivi d'une formation au cours des
deux dernières années augmente
avec le diplôme et la durée des étu-
des, diminue au contraire avec
l'âge, est plus fréquent pour les
cadres et les professions intermé-
diaires que pour les ouvriers, et
aussi pour les salariés les mieux
payés. Il dépend également de l'en-
treprise dans laquelle travaille la
personne: d'abord sa taille (les en-
treprises d'au moins 500 salariés
sont plus propices à un départ en
formation), mais aussi son secteur
d'activité. Les activités financières
ou immobilières et les administra-
tions apparaissent plus formatrices
que l'agriculture, les services aux
particuliers et la construction, qui
le sont particulièrement peu. Il est
plus probable d'avoir été formé si
on travaille dans la fonction publi-
que ou une entreprise nationàle que

Tableau 3
L'environnement de formation des salariés

si on est salarié dans le privé. Au-
delà de ces constatations classi-
ques, l'enquête<< formation conti-
nue 2000» permet de cerner plus
précisément les contextes de travail
des salariés, qu'ils aient été formés
ou non.

Ainsi, une majorité de salariés
savent qu'il existe un plan de for-
mation dans leur entreprise, surtout
dans les entreprises d'au moins 50
salariés, et constatent que les autres
salariés suivent des formations (ta-
bleau 3). L'influence des différents
facteurs sur la probabilité d'avoir
suivi une formation a pu être dé-
terminée« toutes choses égales par
ailleurs ». Le suivi d'une formation
est très fortement 1ié à la percep-
tion par le salarié d'un environne-
ment « formateur ». Par exemple,
le fait que ses collègues dans l'en-
treprise suivent des formations ap-
paraît capital pour l'accès à la for-
mation, quelles que soient par
ailleurs les caractéristiques de la
personne et de son entreprise (ta-
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Non formé depuis 2 ans
Effet(72 %)

propre

'" i' i' sur la
00

'" ~~~i'prohahilité
2 - ~C! .~- - 00 d'avoir~. - ". "

.;
= ::!. au moins

"
. ." a > .

~'~ .~ . E '~'0 :: ;; une
E "

.. .0
= "

0 formation'0 ~E
" ." .

"" 0 = . depuisU . .= ." . =>=. . > 0 lIIars~. = =o 0. 0 1998:;
.=

...Femmes........................."................................. 55 5. 71 .9 5J 60 =
Présence d'rnfants < 6 an.~"............."......"..".. 17 19 ., l' 12 \6 =
Unité urhaine

'"''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''
100 I()() 100 I()() I()() 100 ...

Commune ri/ri/Il'
'..'"

19 19 1. 25 21 20 rif
< 20000 habitants.... .... 16 16 16 17 18 17 =20 il 200 000 habitants. 25 26 24 22 25 2' =>200000 habitants.......,..... 25 25 28 18 2. 27 =Agglomération parisienne. 15 14 18 18 12 12 ..-
Agl.'......................."m...................."..................... 100 I()() I()() I()() I()() 100 *..*.....
15.2-tans. 16 20 10 8 9 10 ++++
25.J-tans. 27

"
.0 28 24 29 =

35-44(111.1". 25 26 27 25 21 28 rif
45-54 ans ......... 20 18 17 25 2J 19 =55 ansou p]us.. 12 5 6 14 23 1. .....

Niveau d'études .".............................................. 100 I()() I()() I()() I()() 100 ..............
Supérieur (l,Il), 6 13 . 7 J 2 +++++++
Bac + 2(111). 10 16 10 12 4 7 +++++
Rae(lV).......... 13 17 IJ IJ 10 12 +H
CAP. REP(V). 37 JJ J2 16

"
.2 rif.

J'''''' (Vbis).. Il 10 17 9
"

12 =<]>""'(VI).. 23
"

2. 23 29 25 --
Catégorie socioprofessionnelle "-..........:;......... 100 100 100 I()() 100 100 .....
Cadres CI professions intermédiaires . .... 10 19 10 IJ 6 7 ++++
Employés . 31 30 36 J6 29

"
rif

Ouvriers.. 27 25 21 28 28 29 =Sans.. 32 26 JJ 23 37 27 =
Circonstancrs d'entrée au chômage ............... 100 100 I()() 100 I()() I()() .
Fin de CDD... 41 4' 16 42 38 46 =Lic{'Ilciemenl. 29 26 27

"
37 29 ri].

Démission.... 6 6 7 7 6 7 =Fin d'études.......... 7 9 . 5 J 7 =
Reprised'activÎté. 8 6 20 J 7 4 =Autres. 9 9 6 IJ 9 7
Ancienneté de chômage "...................."............ 100 I()() 100 I()() 100 I()() ...
Moin.~de .1moÜ ....... 20 26 24 24 15 19 réj.
3 ilmoinsde 6 mois ....... 16 19 15 21 17 IJ
6mois Il moins J'un an., 18 20 2J 21

"
15 =Illmoinsdc2ans., 16 16 12 9 17 15

2ansou p]us.. 30 19 26 25 40 38 -n
Inscription à l'ANPE ................................"...... 100 I()() 100 100 I()() I()() ..
Inscrils + I1lllre.~Jiml1rche.t rà'entes. 61 68 56 59 51 66 rif.
Inscria sans autre dimilrehe.. 30 25 J2

"
38 25

Noninsçrits. 10 7 12 10
"

9 n

A prrçuune a]location............."....................... 66 64 56 72 72 7J -
Pense que l'État,!' ANPE
ou les ASSEDIC est susceptihle
d'offrir des formations ..............""................... 22 30 31 18 16 17 H+
A eu une FC avant mars 1998
(/sortisdu système scolaire)............................ 52 66 52 48 .9 '9 ++++
A eu un bilan de compétences ......................... 6 13 , J 6 4 +++++
A \'u un hesoin ou une envie
non satisfait dr formation continue ........"...... 29 34 35 24 23 " =
J.:stÏlne ses futurs hesoin.~ de vari,ll>]enon

inlroduiteformation professionnelle importants ............ 59 74 67 45 .4 58 dansccmu&1c
Lecture: 54% des chômeurs ayant eu au moins une formation depuis deu)!; ans sont des femmes, alors
qu'cllcs représentent 55 % de J'ensemble des chômeurs. Elles représentent 7] % des chômeurs n'ayant pas eu
de fonnalion depuis deux ans qui répondent à la question" pourquoi" en parlant d'un manque de moyens
malérie]s.
Elfet propre:" toutes choses égales par ailleurs" (que]s que soient]e sexe, le niveau d'études,..), le fait
d'avoir suivi une formation avant mars 1998 multiplie par deu)!;la probahilité d'avoir eu une formation entre
mars 1998et mars 2000,avoir 55 ans ou plus divise par deux cette probabiJitépar rappon à la situation de
référence. Les"",, résument ['imponance de l'impact de la variable sur cette probahilité.
Champ: salariés en mars 2000,

bleau 2, colonne « avec»). Être
plutôt jeune, diplômé, pas ouvrier
et bien payé, dans une entreprise
d'au moins 500 salariés, demeurent
des éléments favorables à la forma-
tion, mais tout cela est moins déci-
sif que le fait que ses collègues sui-
vent des formations. Ceux qui ont
pris connaissance du plan de for-
mation ou pensent que l'employeur
a une obligation d'adaptation de ses
salariés sont aussi plus souvent for-
més que les autres. Ni l'aménage-
ment ou la réduction du temps de
travail, ni les horaires de travail,
n'ont d'influence significative sur
l'existence de formations. L'intro-
duction de nouveaux équipements
ou d'une nouvelle organisation du
travail semble en revanche s'ac-
compagner souvent de la mise en
œuvre de formations.

À cadre (taille et secteur d'acti-
vité) donné, il semble donc qu'il y
ait des entreprises à culture forma-
trice, et celles qui ne proposent
jamais de formation à leurs sala-
riés (6). L'initiative de l'employeur
dans la constitution de cet environ-
nement « fonnateur » apparaît fon-
damentale. En effet, selon 42 % des
salariés ayant eu une ou plusieurs
formations entre janvier 1999 et
mars 2000, celle-ci (ou au moins
l'une d'entre elles) a été imposée
par l'employeur. L'importance du
contexte n'ôte cependant pas toute
influence à l'initiative indivi-
duelle : si l'absence d'un plan de
formation dans l'entreprise est cru-
ciale pour ceux qui n'ont jamais eu
de formation continue, avoir con-
sulté ce plan de formation est plus
important pour l'accès à la forma-
tion dans les deux demières années
que sa simple existence (tableau 3).
De même, avoir non seulement res-
senti un besoin insatisfait, mais
aussi formulé une demande à son
employeur, augmente significative-
ment la probabilité d'avoir suivi
une formation.

(6) - \.Y,ir« Le,ç e1l1repri5e.ç qui formem le
plu.ç /elln .Hl/arih recourent éxalemelll il

l'alternance ", Premières Synthèses, DARES
n"09.1, mar.ç 2001.

Tableau 4
Comment les chômeurs ne se sont pas formés
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Les chômeurs
entre isolement
et découragement...

Parmi les personnes au chômage
en mars 2000, 72 % n'ont suivi
aucune formation en deux ans. Les
réponses des chômeurs à la ques-
tion «pourquoi n'avez-vous suivi
aucune formation depuis mars
1998 ? » se centrent plus spéciale-
ment autour de quatre pôles.

Une partie (18 %) décrit le man-
que de moyens et de temps dispo-
nibles pour la formation. Garde
d'enfants. problèmes de déplace-
ment se conjuguent à l'absence de
moyens financiers pour ces jeunes
femmes qui n'ont souvent pas
d'allocation (tableau 4). Elles
anticipent pourtant des besoins im-
portants et comptent sur le service
public de l'emploi.

U ne autre partie des réponses
(16 %) regroupe les anciens sala-
riés et indépendants, cadres ou
employés, qui ne ressentent pas de
besoin de formation profession-
nelle. Ils sont chômeurs depuis
moins d'un an et touchent une
allocation (en général, l'allocation
unique dégressive), ont de fré-
quents rendez-vous à l'ANPE. Ils
n'ont jamais eu de formation et
n'en anticipent pas le besoin.

Un quart des chômeurs non for-
més depuis deux ans préféreraient

trouver du travail et se disent par-
fois découragés par leur âge. Ils ont
été licenciés, sont souvent âgés, et
au chômage depuis longtemps.
Bien qu'ils aient bénéficié plus sou-
vent que les autres d'un bilan de
compétences, ils n'ont pas de-
mandé de formation.

Enfin, 40 % des réponses des
chômeurs transcrivent un souhait
de formation. Elles relatent une
demande qui n'a pas abouti, un re-
gret de l'absence ou de l'inadéqua-
tion des propositions de l'ANPE ou
d'un ancien employeur. Ce discours
est plus particulièrement tenu par
des ouvriers, au chômage suite à
une fin de COD mais parfois de-
puis longtemps et qui peuvent per-
cevoir une allocation de solidarité.
En contact avec l'ANPE, ils ont
souvent demandé une formation.

Les réponses des chômeurs in-
terrogés sur la formation continue
dépendent peu de leur niveau d'étu-
des et de leur âge mais sont influen-
cées par la perception d'unè allo-
cation, les circonstances de l'entrée
au chômage et l'ancienneté de cet
événement. Ainsi, ceux qui antici-
pent de futurs besoins en fonnation
professionnelle ne sont pas néces-
sairement déjà les plus formés,
mais souvent des femmes en re-
prise d'activité gênées par des con-
traintes matérielles. De la même
façon, des ouvriers aux faibles

moyens financiers semblent pro-
ches d'une démarche de formation
(inscription à ]' ANPE, deman-
de.. .). Au total, pour les chômeurs,
les attentes en matière de forma-
tion continue sont présentes dans
les réponses de personnes qui, de
fait, accèdent peu aux stages.

L'accès à la formation, pour les
chômeurs, est très dépendant de
leur niveau d'études initial et de
leur âge (tableau 4, dernière
colonne). Cela se conjugue à une
anticipation des besoins futurs de
formation professionnelle et à
l'existence d'expériences passées
de formation continue. L'ancien-
neté de chômage diminue signi-
ficativement la probabilité d'avoir
suivi une formation (surtout après
deux ans de chômage), tandis que
la connaissance des dispositifs pro-
posés par le service public de l'em-
ploi l'augmente. En revanche, les
circonstances d'entrée au chômage
(licenciement, démission, fin de
COD, reprise ou début d'activité)
et le niveau (ou l'absence) des
allocations n'influencent pas cette
probabilité, alors qu'elles influen-
cent fortement les motivations vis-
à-vis de la fonnation apparues dans
les réponses des chômeurs.

Ail/le-Lise AUCOUTURLER
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